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Introduction
L’infléchissement de l’attention commune du spectateur en attention
esthétique, poétique et poïétique du percept’acteur
Démultiplication sensorielle et répartition des ressources attentionnelles
Captation et captivation de l’attention
Conclusion

In tro duc tion
Le film- essai – aussi dé si gné sous les noms d’essai filmé, essai fil‐ 
mique, essai au ci né ma, essai ci né ma to gra phique dans ses formes
d’écri tures vi vantes, va riées et mé ta mor phiques – per met de pen ser
la mo der ni té ci né ma to gra phique en théo ri sant et in ter ro geant la
forme au ci né ma. À tra vers son foi son ne ment éclec tique, le film- essai
s’ins crit dans des cor res pon dances ar tis tiques (le ci né ma et les autres
arts, les autres arts dans le ci né ma) avec pour en jeux ma jeurs l’in ven‐ 
ti vi té, le re nou vel le ment de la per cep tion, l’in achè ve ment et l’in fi ni ‐
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tude de l’œuvre d’art, ainsi que l’ou ver ture à de nou velles pos si bi li tés
et à d’autres de ve nirs.

Selon José Moure, « le film- essai se ca rac té rise en outre par le fait de
s’ins tal ler dans une zone d’in dé ter mi na tion entre la non- fiction et la
fic tion. […] Le film- essai as sume cette in dé ter mi na tion, la tra vaille, la
ré flé chit, en fait l’objet même de sa mé di ta tion  » (MOURE,  2004, p.
217). L’in dé ter mi na tion sou li gnée par José Moure a une ré so nance si‐ 
gni fi ca tive au sein des films Mé di ter ra née (POL LET, 1963), Sans so leil
(MAR KER, 1983) et Asien tos (WOU KOACHE, 1995), dont les formes di‐ 
verses et les pra tiques ar tis tiques mul tiples les si tuent dans le do‐ 
maine des films- essais.

2

Ces films, bien qu’ayant des struc tures de mon tage spé ci fiques et des
es thé tiques très va riées, pré sentent aussi de nom breuses res sem‐ 
blances for melles qui tendent à les rap pro cher. À l’image de de José
Moure pour qui, « si le ci né ma doit pen ser, c’est par lui- même et de
lui- même, et non pas en ‟adap tant” des textes déjà pen sés » (MOURE,
2004, p. 32), Mé di ter ra née, Sans so leil et Asien tos, loin d’être des re‐ 
pré sen ta tions du réel ou des «  adap ta tions  » de textes, convoquent
des formes d’écri tures fil miques spé ci fiques pour faire de l’ex pé rience
per cep tive un es pace ré flexif pri vi lé gié pour le spec ta teur qui, nous le
ver rons, de vient ainsi per cep’ac teur.

3

Le choix porté sur ces trois œuvres n’est pas ano din. Il s’agit non
seule ment de films axés sur les voyages spatio- temporels – cor res‐ 
pon dances entre les ci vi li sa tions, les cultures, les sou ve nirs, les
époques, les pays – qui traitent les ques tions de mé moires : du de voir
de mé moire (JABOT, 2023), du droit de la mé moire, et du
« ‟droit à la mé moire [TAU BI RA, 2006, p. 164-166]”, selon la for mu la‐ 
tion de Jean- Luc Go dard, qu’il op pose à l’ex pres sion ‟de voir de mé‐ 
moire” »  (COU REAU, 2019, p. 97-123)  ; mais aussi qui, dans une ren‐ 
contre entre le réel, l’ima gi naire et l’ima gi nal 1 (CHA RON, 1985, qua‐ 
trième de cou ver ture), éprouvent sans cesse la pen sée en ap por tant
une va leur tes ti mo niale et mé mo rielle par ti ci pant à la construc tion
d’une ex pé rience mul ti sen so rielle chez le spec ta teur, à tra vers une
es thé tique du té moi gnage.

4

Au sein de ces films, les zones d’in dé ter mi na tion qui per mettent de
construire de nou velles formes es thé tiques se si tuent jusqu’à un cer‐ 
tain point dans les in ter stices de ren contre entre les arts plas tiques
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et les arts ap pli qués, les ins tal la tions ar tis tiques et vi déos, les ar té‐ 
facts tech no lo giques et nu mé riques, et y com pris toutes les autres
formes de bri co lage fil mique à la li sière entre le conven tion nel et le
non conven tion nel. Ces pra tiques ar tis tiques is sues de l’hé té ro gé néi‐ 
té des élé ments plas tiques en gendrent au sein des trois films ana ly sés
– dont les formes ar tis tiques se veulent es sayistes – une dé mul ti pli‐ 
ca tion des ef fets sen so riels contri buant à agir sur la per cep tion et
l’at ten tion du spec ta teur. Ce pen dant, dans quelle me sure cette dé‐ 
mul ti pli ca tion sen so rielle affecte- t-elle l’at ten tion du spec ta teur ?

Les œuvres Mé di ter ra née, Sans so leil et Asien tos, dans leurs formes
d’écri tures sub ver sives et dans leurs en ga ge ments artistico- 
politiques (au sens large socio- politiques et historico- civilisationnels),
tendent à éprou ver et à mettre à contri bu tion (dans di verses me‐ 
sures) les pro ces sus af fec tifs et ré flexifs du spec ta teur, no tam ment à
tra vers des tech niques de cap ta tion et de cap ti va tion de son at ten‐ 
tion, les quels se dé clinent lors de la per cept’ac tion en de nom breux
modes d’at trac tions, parmi les quels la cap ti va tion ré flexive. Ce pen‐ 
dant, quelles sont les tech niques de cap ta tion et de cap ti va tion qui
visent à main te nir l’at ten tion du spec ta teur ?

6

Bien au- delà de la simple vi sion du quo ti dien, Mé di ter ra née, Sans so‐ 
leil et Asien tos, en jux ta po sant et en en tre mê lant de façon am bi va‐ 
lente dif fé rentes zones de per cep tion – ce qui sol li cite en re tour une
per cep tion mul ti sen so rielle du spec ta teur de ve nu per cept’ac teur par
son en ga ge ment per cep tuel – rendent po reuses les fron tières entre
le réel, l’ima gi naire et l’ima gi nal, afin d’in flé chir «  l’at ten tion en ré‐ 
gime es thé tique »  (SCHAEF FER, 2015, p.  48-49) et en mo da li té poé‐ 
tique (ES SOU KAN EPEE, 2023, p. 313). Grâce aux ef fets ci né ma to gra‐ 
phiques mul ti sen so riels, le spec ta teur de vient alors per cept’ac‐ 
teur (ES SOU KAN EPEE, 2023, p. 18) et ac quiert par là le sta tut de sujet
agis sant et non su bis sant  : il par ti cipe à la co créa tion ar tis tique de
l’œuvre, en trans for mant ce qu’il per çoit et en pro lon geant cette co‐ 
créa tion dans ses pen sées et ses ima gi naires. Quelles mo da li tés at‐ 
ten tion nelles per mettent d’in flé chir l’at ten tion com mune du spec ta‐ 
teur en at ten tion es thé tique, poé tique et poïé tique du per cept’ac‐ 
teur ? Pour mener à bien nos ana lyses, nous sui vrons en par tie les re‐ 
cherches de René Pas se ron et Jean- Marie Schaef fer sur l’es thé tique
et la poïé tique  (PAS SE RON,  1999), ainsi que les tra vaux de Jean- 
Philippe La chaux pour abor der la ques tion du pro ces sus at ten tion nel.
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L’in flé chis se ment de l’at ten tion
com mune du spec ta teur en at ‐
ten tion es thé tique, poé tique et
poïé tique du per cept’ac teur
Le pro ces sus at ten tion nel in hé rent à la condi tion hu maine est un vé‐ 
ri table concept trans dis ci pli naire qui in tro duit l’être ima geant – l’hu‐ 
main – au cœur de toute si tua tion exis ten tielle. Selon Jean- 
Philippe La chaux, l’at ten tion :

8

Dé ter mine notre per cep tion du monde, notre rap port à ce qui nous
en toure et à nous même. Elle éclaire le monde et nos pen sées, nos
sen sa tions et nos sen ti ments comme une torche […] Faire at ten tion à
un objet, à une scène ou à un être, c’est le faire exis ter dans le champ
de son ex pé rience sen sible, c’est lui don ner vie (LA CHAUX, 2011, p. 9-
10).

À l’image d’un lam pa daire cé ré bral mul ti sen so riel nous ai dant à per‐ 
ce voir ce qui est obs cur ou lu mi neux, in tui tif ou ins tinc tif, nou veau
ou fa mi lier, l’at ten tion qu’un in di vi du prête aux images, sons, textes,
formes et cou leurs qu’il per çoit lui per met de prendre connais sance
des choses sai sies ou entr’aper çues en es sayant de les iden ti fier ou de
leur don ner un sens.

9

Du ci né ma to graphe à la mo der ni té ci né ma to gra phique, l’at ten tion a
tou jours été un élé ment fon da men tal en ce sens que « faire at ten tion
à un objet, à une scène ou à un être, c’est le faire exis ter dans le
champ de son ex pé rience sen sible, c’est lui don ner vie  »  (LA‐ 
CHAUX, 2011, p. 8). Mé di ter ra née, Sans so leil et Asien tos n’échappent
pas à cette réa li té. Pour ou vrir d’autres pas se relles ima gi naires et sé‐ 
man tiques propres à l’in ven ti vi té es sayiste, ces œuvres s’éloignent de
toute ma tière vidée et ap pau vrie 2  pour fa vo ri ser l’éman ci pa tion du
spec ta teur de ve nant par son en ga ge ment per cep tif un per cept’ac teur.
Dans ce contexte per cep tuel, le per cept’ac teur de vient un in di vi du
par ti ci pant de façon ac tive à la co créa tion d’une œuvre ar tis tique ; un
être agis sant, li bé ré de la vi sion amorphe que connait le spec ta teur,
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ce pas sa ger clan des tin et individu- témoin, pre nant part pas si ve ment
à un spec tacle.

Le spec ta teur ac quiert le sta tut de per cept’ac teur et lect’in ves ti ga teur
par l’in flé chis se ment per cep tif qui s’opère lors qu’il est face aux élé‐ 
ments fil miques ne jouant plus seule ment sur des ef fets im mer sifs et
dé ter mi nants, mais sur des in dé ter mi na tions per cep tives, sur «  la
pro me nade es thé tique » (SCHAEF FER, 2015, p. 48-49) et, sur la « poé‐ 
tique du dés œu vre ment » (BO NA MY, 2016). Ce pro ces sus dé cline ainsi
l’at ten tion en dif fé rents pro ces sus cog ni tifs  : non seule ment l’at ten‐ 
tion es thé tique construite par l’ex pé rience per cep tive, contem pla tive
et mé di ta tive  ;  l’at ten tion poé tique ins crite dans le pro lon ge ment
per cep tif, l’épi pha nie, la rê ve rie, les dis cré tions spi ri tuelles et mys‐ 
tiques sug gé rées par nos propres per cep tions ; mais aussi l’at ten tion
« poïé tique 3 » tra dui sant la trans gres sion, la créa tion des ima gi naires
et de nou veaux es paces de pen sée (ce ci né ma qui se réa lise dans nos
pen sées). Ces pro ces sus cog ni tifs ont une forte ré so nance dans la
« Zone » de Chris Mar ker à tra vers, les ef fets de ré pé ti tions et de va‐ 
ria tions sur le mode de la pen sée de l’Éter nel re tour 4 et le rythme des
tra vel lings.

11

Sans so leil fait en effet émer ger une « Zone » dans la quelle des images
du réel su bissent par voie de po la ri sa tion et de syn thé ti sa tion une dé‐ 
gra da tion, une al té ra tion, voire un ef fa ce ment pour don ner vie à des
per cep tions nou velles. Mar ker fait re vivre les évé ne ments his to riques
dans une tem po ra li té hy bride qui ac quiert une plas ti ci té spé ci fique
dans la « Zone », cet es pace in fi ni et ima gi naire où les formes se dé‐ 
forment et se re forment en fonc tion des sen sa tions per cep tives.

12

Lorsque les images du réel in tègrent la « Zone », elles trans cendent la
di men sion es thé tique pour at teindre la di men sion poé tique en pas‐ 
sant par la sphère poïé tique comme  «  conduites créa trices  » et
condi tion sine qua non à la créa tion de la « Zone ». La mu ta tion se fait
à tra vers une forme d’en fan te ment et non par un dé dou ble ment, car,
une fois syn thé ti sées, il ne s’agit plus des mêmes images, mais
d’images nou velles qui ne ren voient à aucun ana lo gon. À ce ni veau, les
images de viennent es thé tiques par leur beau té, phi lo so phie et sen si‐ 
bi li té, poé tiques en bai gnant dans l’in sai sis sable, l’in di cible, les émo‐ 
tions et sen sa tions, et poïé tiques par la créa tion de nou velles per cep‐ 
tions.

13
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Chris Mar ker re court aux images « Zo nées » de façon ré pé ti tive pour
dé cons truire la li néa ri té dié gé tique du film et in tro duire l’idée d’un
chan ge ment et d’une re cons truc tion per ma nente par le re nou vel le‐ 
ment. Cette pra tique de la ré pé ti tion est aussi vi sible dans Asien tos où
les images, les textes et les sons se ré pètent pour faire vivre la mé‐ 
moire dans une res sou ve nance et une com mé mo ra tion, alors que,
dans  Mé di ter ra née, la ré pé ti tion per met de re nou ve ler les mou ve‐ 
ments de la vie et de don ner à per ce voir une ac cu mu la tion de mé‐ 
moires et de ci vi li sa tions.

14

En écho avec la pen sée de l’Éter nel  re tour / re com men ce‐ 
ment comme « ré pé ti tion et dif fé rence » (DE LEUZE, 2019, p. 7), la ré‐ 
pé ti tion chez Pol let, Mar ker, Wou koache se pré sente comme une fi‐ 
gure de la mo der ni té ci né ma to gra phique. Il ne s’agit pas d’une ré pé ti‐ 
tion du même de façon mo no tone, mais d’un re com men ce ment selon
les prin cipes de créa tion, de nou veau té, de dif fé rence, de cir cu la ri té,
mais aussi d’en fer me ment agis sant sur la per cep tion de ma nière sug‐ 
ges tive. En ra me nant constam ment l’objet/sujet déjà perçu, la ré pé ti‐ 
tion per met au per cept’ac teur de l’in ves tir non plus avec les or ganes
sen so riels, mais avec la pen sée. L’ef fi ca ci té de cette pra tique est ac‐
cen tuée par la durée des plans et la len teur des tra vel lings. Plus les
images sont lentes, meilleure est la contem pla tion.

15

L’éloge de la len teur en tre te nue par la durée des tra vel lings et de cer‐ 
tains plans, à l’op po sé de la lo gique de l’hyper ra pi di té, per met de
créer une har mo nie entre l’espace- temps fil mique et le per cept’ac‐ 
teur. En par cou rant les ob jets de croyances, les temples en ruines, les
sta tues et les mo nu ments his to riques (18�29) dans Mé di ter ra née, ou
les lieux car cé raux des es claves trans for més en musée (39�37) dans
Asien tos, ou en core les images de la vie quo ti dienne à Tokyo (35�20),
celles du Cap- Vert mon trant la force de tra vail des femmes (34�42)
dans Sans  so leil, les tra vel lings per mettent de re pen ser le temps à
tra vers di vers es paces et de re vivre les émo tions du passé en fa vo ri‐ 
sant l’émer gence d’une sen sa tion d’ubi qui té, d’om ni pré sence et d’om‐ 
ni science chez le per cept’ac teur. Dans ce contexte, « ce n’est plus le
temps de l’ac tion, mais celui de la contem pla tion »  (COL LET, CA ZE‐ 
NAVE, 2014, p. 139) qui per met de sa vou rer le film au lieu de l’ap pau‐ 
vrir par l’im pé ra tif de la vi tesse.

16
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La len teur des tra vel lings au sein de ces films per met de  dé- voiler,
de dé- couvrir, et de spi ri tua li ser la ma tière, afin d’ap por ter un autre
re gard sur cer tains élé ments de vant les quels l’his toire se rait pas sée
trop vite. Selon Di dier Cou reau, « de ve nu mé ta phy sique, le tra vel ling
se dé tache un peu plus en core de la ri gi di té ma té rielle pour ac qué rir
la di men sion d’un vé ri table flux spi ri tuel re liant les élé ments na tu rels
et leurs di men sions sym bo liques […] »  (COU REAU, 2010, p. 47). Cette
pen sée s’ac corde avec celle de René Zazzo lors qu’il sou ligne : « la ca‐ 
mé ra […] a trou vé em pi ri que ment une mo bi li té qui est […] celle de la
vi sion psy cho lo gique »  (ZAZZO,  1946, p.  29-36). À la fois spi ri tuel et
psy cho lo gique, le tra vel ling mène dans sa mo bi li té une in ves ti ga tion
psy chique sur les en ti tés sai sies, et nous amène à voir au tre ment cer‐ 
taines re liques, dont les images acous tiques que nous pos sé dons sont
ma jo ri tai re ment vagues et im pré cises. Com bi né à d’autres élé ments
fil miques il contri bue éga le ment à la dé mul ti pli ca tion sen so rielle et
at ten tion nelle en par cou rant dif fé rentes zones de per cep tion.

17

Dé mul ti pli ca tion sen so rielle et
ré par ti tion des res sources at ten ‐
tion nelles
L’at ten tion est une fa cul té on to lo gique et on tique ou verte sur notre
exis tence et sur les di men sions  –  phy sio lo giques, psy cho lo giques,
spi ri tuelles, mys tiques et ima gi naires – qui struc turent notre être et
tra duisent notre pré sence au monde. Lors qu’un objet ou sujet se
donne à notre per cep tion, la ca pa ci té à se concen trer sur l’élé ment
perçu peut va ria ble ment se dé cli ner en de nom breuses formes at ten‐ 
tion nelles dont «  l’at ten tion sou te nue (ou main te nue), l’at ten tion sé‐
lec tive (ou fo ca li sée) et enfin l’at ten tion di vi sée  »  (LIEU‐ 
RY, 2020, p. 228-238).

18

Face à la plu ra li té des zones de per cep tion que peuvent com por ter
cer taines sé quences et plans tels que le dé dou ble ment de l’image de
la jeune femme grecque se pei gnant les che veux de vant le mi‐ 
roir (26�53) dans Mé di ter ra née, le re flet d’un mo to cy cliste sur le ré tro‐ 
vi seur de sa moto comme em preinte de la réa li té (16�37) dans Sans so‐ 
leil, le rêve comme mi roir mul ti di men sion nel  (06�20) dans Asien tos,
l’at ten tion du per cept’ac teur est di ver se ment et ac ti ve ment sol li ci tée à
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la fois de façon af fec tive et ré flexive. La dé mul ti pli ca tion sen so rielle
amène le per cept’ac teur à se doter de l’en semble de ses ca pa ci tés sen‐ 
so rielles et at ten tion nelles pour mieux sai sir, in ter pré ter, ana ly ser et
ima gi ner les conte nus fil miques avant de se les ap pro prier.

Lors qu’un in di vi du est face à une œuvre ci né ma to gra phique ou ar tis‐ 
tique, il par ti cipe ac ti ve ment aux trai te ments des sé quences de l’in‐ 
for ma tion fil mique qui struc turent sa per cep tion et ses re pré sen ta‐ 
tions (contem pler un pay sage, ima gi ner l’œuvre, éta blir un lien d’iden‐ 
ti fi ca tion à cer tains élé ments). Ces élé ments fil miques ou ar tis tiques
char gés de sti mu li qui agissent sur l’at ten tion du per cept’ac teur sont
pour Tim Smith :

20

La seule preuve ex terne de cette ac ti vi té in terne vi sible à un spec ta ‐
teur qui se ma ni feste par les ex pres sions fa ciales, les mou ve ments du
corps, les chan ge ments phy sio lo giques (par exemple la fré quence
car diaque, la trans pi ra tion et la di la ta tion de la pu pille), les vo ca li sa ‐
tions in vo lon taires (par exemple les rires, les cris), et les mou ve ments
ocu laires. (SMITH, 2013, p. 165-191).

Cer tains élé ments, tels que la voix off, la mise en abime des images- 
sons, le rêve, la dis con ti nui té dié gé tique, les sous- titres, pré sents
dans Mé di ter ra née, Sans so leil et Asien tos, contri buent for te ment à
dé fo ca li ser et dés uni for mi ser l’at ten tion du per cept’ac teur pour l’ame‐ 
ner, dans un ef fort per cep tuel sup plé men taire, à ex plo rer d’autres
zones de fo ca li sa tion lors de sa sé lec tion at ten tion nelle, puisque, face
à une mul ti tude d’élé ments, l’at ten tion sé lec tionne au to ma ti que ment
ce qui est perçu. En pre nant le cas du sous- titrage des films,
Tim Smith sou ligne :

21

La pré sen ta tion des sous- titres di vise l’ex pé rience de vi sua li sa tion du
film dans une double tâche : lire et re gar der. Étant donné que les mé ‐
dias ont été ini tia le ment conçus pour com mu ni quer des in for ma ‐
tions cri tiques à tra vers deux ca naux, l’image, le texte et la bande son
comme un troi sième canal de com mu ni ca tion, im posent des exi ‐
gences sup plé men taires sur le sys tème vi suel du spec ta teur (SMITH,
2015, vol 9).

Nous consta tons par- là que, lors de la per cep tion des images, des
sons et des sous- titres, l’at ten tion du per cept’ac teur cesse d’être syn‐
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chro ni sée à des fixa tions cen trales et se lance dans une ex plo ra tion
élar gie des ob jets dy na miques dé cen tra li sés. L’at ten tion à ce ni veau
passe, de ma nière va riable, de la « phase fo ca li sée » à la « phase dis‐ 
tri buée  » (SCHAEF FER,  2015,  p.  76). Cette va ria bi li té est aussi pré‐ 
gnante lors de l’ac cu mu la tion des mé moires, l’em boî te ment d’images
et le dé dou ble ment des per son nages.

Comme nous pou vons l’ob ser ver au sein de Mé di ter ra née, des mé‐ 
moires mé di ter ra néennes d’ici et d’ailleurs sont mon trées de ma nière
va riable par l’ac cu mu la tion, su per po si tion et jux ta po si tion des ci vi li‐ 
sa tions, mé moires et cultures. Dans Sans so leil, des mé moires frag‐ 
men tées de l’hu ma ni té, des mé moires bio lo giques d’hommes et des
mé moires ar ti fi cielles de ma chines (té lé vi sion, or di na teur, syn thé ti‐ 
seur) se ma té ria lisent de ma nière dés uni for mi sée. Dans Asien tos, des
mé moires de na tures di verses sont per çues de façon trans ver sale  :
une mé moire en tre te nue par l’es prit des hommes, une mé moire en‐ 
tre te nue par la conver gence ar tis tique (des sin, ar chi tec ture, sculp‐ 
ture, pho to gra phie…) et une mé moire dif fu sée par la té lé vi sion.
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Lorsque la ca mé ra filme la té lé vi sion dans Asien tos, une autre forme
de dé mul ti pli ca tion sen so rielle et at ten tion nelle se ma ni feste. Au
début de la sé quence sur la té lé vi sion  (03�04), la voix off fé mi nine
che vauche le re por tage té lé vi sé et s’ar rête en suite ; le per cept’ac teur
est orien té au di ti ve ment vers des sons sar cas tiques qu’émet la té lé vi‐ 
sion. De façon si mul ta née, on per çoit des voix de re por ters, d’en fants,
d’hommes, et des sons en vi ron nants. On per çoit aussi en fi li grane,
dans tous ces sons, ceux que pro duit le verre lors qu’il est fra cas sé  :
une ma nière pour Wou koache d’am pli fier le désordre so nore afin de
pré pa rer le si lence. Su bi te ment tous les sons hé té ro gènes s’es‐ 
tompent, le si lence se met à ré gner avec pour seul flux so nore les
bruits de pa ra sites qu’émettent cer tains dis po si tifs de dif fu sion (té lé‐ 
vi sion, ra dio dif fu sion). Dans la conti nui té, une mu sique har mo nieuse
re vient sur un plan de fond noir pour in tro duire, à tra vers un autre
rythme, une per cep tion ad di tion nelle.

24

Dans Asien tos, la té lé vi sion, en agis sant comme une « fe nêtre mé mo‐ 
rielle », nous fait sor tir de l’espace- temps ini tial du film, pour in tro‐ 
duire une autre di men sion  : le Rwan da. Cette sé quence met en
exergue une double mo bi li té et un double ca drage : nous avons d’une
part la mo bi li té de la ca mé ra avec le tra vel ling qui ba laie l’en vi ron ne‐
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ment im mé diat pour s’ar rê ter sur le té lé vi seur  ; d’autre part, nous
avons la ca mé ra qui filme les images de la té lé vi sion, elle- même mon‐ 
trant cer tains jour na listes oc ci den taux en train de fil mer les évé ne‐ 
ments au Rwan da. L’en châs se ment des cadres dans le film donne lieu
à une mul ti pli ci té et une cir cu la ri té de la per cep tion  : celui du per‐ 
cept’ac teur qui per çoit 5 le film, celui de l’ob jec tif de la ca mé ra qui
filme la té lé vi sion, celui de la té lé vi sion qui montre les jour na listes en
train de pho to gra phier et de fil mer à leur tour les vic times de la
guerre les re gar dant en re tour.

Au mo ment du dé dou ble ment de cadres, on ob serve une mise en
abyme des images, la quelle mul ti plie les champs de per cep tion. Les
champs en cas trés dans les dif fé rents cadres par tant du per cept’ac teur
aux per son nages du film, et ré ci pro que ment, sont des  fe nêtres
spatio- temporelles qui nous en trainent dans d’autres uni vers pa ral‐ 
lèles. Le mon tage, dans ce contexte, agence plu sieurs couches per‐ 
cep tives, crée une dis per sion de l’es pace et de l’at ten tion, en gendre
un cer tain re tour dans le passé avec l’uti li sa tion des images té lé vi sées
(ar chives), et pro cède par un em boî te ment des images (images fil‐ 
mique, té lé vi suelle, pho to gra phique) à un agen ce ment es thé tique qui
ap porte une di men sion poé tique et poïé tique à Asien tos. Il s’agit ici
« des ‟images se condes” qui peuvent mo di fier le rap port que le spec‐ 
ta teur en tre tient avec l’image du film, dite ‟l’image pre‐ 
mière” » (BALPE, 2009, p. 4).
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La pré sence de plu sieurs cadres au ci né ma tra duit le temps dans
l’image, le  temps de l’image et l’em preinte de l’em preinte. Ces mises
en abyme se ma ni festent aussi par l’image dans l’image, le texte dans
le texte, le film dans le film, dans une lo gique d’em boi te ment spatio- 
temporel  : dans Sans so leil, des images évoquent Apo ca lypse  Now
(COP PO LA, 1979)  ; dans Mé di ter ra née, il y a des images de Bas sae
(POL LET, 1964). Au sein de Sans so leil, des textes de Jean Ra cine 6 et
de Basho Mat suo 7 sont men tion nés, tout comme dans Asien tos l’une
des voix off évoque un poème d’Aimé Cé saire 8. No tons aussi, le texte
lu et écrit par Phi lippe Sol lers (Mé di ter ra née) qui par son éclec tisme
n’est ni un com men taire sur le film, ni une nar ra tion des faits, mais
une voix off fai sant son film dans le film in dé pen dam ment du rythme
des images elles- mêmes an ta go nistes.
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L’ex pé rience mul ti sen so rielle connait un autre dé ploie ment dans la
sub jec ti vi té du per son nage chez Chris Mar ker. Sans so leil nous trans‐ 
porte, à tra vers un écrivain- caméraman, dans des voyages croi sant de
nom breux es paces et tem po ra li tés du monde à la ren contre des
sphères cultu relles, so ciales, po li tiques et spi ri tuelles. L’une des mo‐ 
da li tés mul ti sen so rielles du film est de faire émer ger plu sieurs per‐ 
son nages fil miques dont deux prin ci paux. La pré sence de Kras na (ab‐ 
sence  d’image,  ab sence  de  voix), per son nage trans- temporel voya‐ 
geant dans dif fé rentes époques et spa tia li tés du globe, est ren due
sen sible par ses mul tiples lettres en voyées sans pré ci sions tem po‐ 
relles à une nar ra trice  (ab sente de  l’écran) dont la voix off dé crit ce
que Kras na a ob ser vé du rant ses voyages. La nar ra trice li sant les
lettres est une amie de Kras na  : elle n’est pré sente que par une
voix off fé mi nine du film, por tée par Flo rence Delay. L’amie de Kras na
der nière, en par cou rant ora le ment les lettres en voyées ne se
contente pas de les lire, mais les com mente sous forme de récit en‐ 
trai nant ainsi «  un double pro ces sus de sé mio ti sa tion  »  (CHA RAU‐ 
DEAU, 1995, p. 96-111) qui sus cite un ques tion ne ment. Au mo ment où
les lettres sont com men tées et nar rées, s’agit- il en core des vi sions de
Kras na sur ses voyages ou des in ter pré ta tions de l’amie qui les rap‐ 
porte  ? L’amie,  à qui les lettres semblent être adres sées, est- elle la
des ti na taire fi nale de ces mes sages ?
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En em ployant le verbe écrire à l’im par fait (« il m’écri vait »), la voix off
se met dans une pos ture de nar ra tion : son rythme et ses va ria tions
ponc tuent le récit rap por té. En ra con tant les voyages de Kras na, la
voix off ac quiert à la fois le sta tut de mé dia trice et de mé dium, dont le
des ti na taire final est le per cept’ac teur. Il est donc ques tion pour
Chris Mar ker d’in ter pel ler la mé moire de façon ima gi naire pour par‐ 
ler à la conscience. Il choi sit la voix  off – «  la voix est la
conscience  »  (MOND ZAIN,  2005,  p.  24) –, l’image – «  l’image est
conscience de quelque chose »  (SARTRE,  1936, p.  240) –, et le texte
pour ap pe ler à la prise de conscience chez le spec ta teur. Il in ter roge
l’his toire pour faire re naître le sou ve nir afin de lut ter contre l’oubli.
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Le film Sans so leil ap pa raît à ce titre em blé ma tique des formes de la
dé mul ti pli ca tion sen so rielle et at ten tion nelle, comme le dé montre sa
no men cla ture avec Chris  Mar ker jouant presque tous les rôles  :
Chris Mar ker est le réa li sa teur, le scé na riste et le mon teur du film. Il
est l’ava tar de Hayao Ya ma ne ko (créa teur de la « Zone » et des ef fets
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spé ciaux), de San dor Kras na (ca mé ra man ima gi naire et ré dac teur des
lettres), et de Mi chel Kras na son frère (com po si teur de la bande- son
électro- acoustique). Cette om ni pré sence du ciné- poète nous amène
à pen ser qu’il pour rait éga le ment in car ner l’amie qui «  re çoit  » les
lettres. Le film de vient alors un so li loque épis to laire dans le quel
Chris Mar ker s’en voie des lettres et les dé voile éga le ment sous la voix
off por tée par Flo rence Delay.

Les dif fé rentes pra tiques ar tis tiques me nées par Jean- Daniel  Pol let,
Chris  Mar ker et Fran çois  Wou koache font émer ger une mul ti tude
d’es paces à par tir d’autres es paces eux- mêmes dé mul ti pliés, fai sant
de l’es pace ci né ma to gra phique une sphère mul ti sen so rielle et méta- 
créative par ex cel lence, à par tir de la quelle opèrent les tech niques de
cap ta tion et de cap ti va tion de l’at ten tion du per cept’ac teur
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Cap ta tion et cap ti va tion de l’at ‐
ten tion
L’ex pé rience sen so rielle du per cept’ac teur se construit par des sti mu li
suf fi sam ment saillants, les quels visent à cap ter, cap ti ver et main te nir
l’at ten tion. Lorsque nous sommes confron tés aux écrans, «  cer tains
sti mu li at tirent l’at ten tion comme un ai mant le métal, au point d’at ti‐ 
rer éga le ment le re gard, car le re gard suit sou vent l’at ten tion »  (LA‐ 
CHAUX, 2011, p.  140). Plu sieurs élé ments fil miques dont la com po si‐ 
tion des plans, le rythme des images, les va ria tions chro ma tiques et
co lo ri mé triques, les saillances so nores (voix off, bruits de fond, mu‐ 
siques, in to na tions), que l’on re trouve dans Mé di ter ra née, Sans  so leil
et Asien tos, ont des ef fets très ac cen tués sur la per cep tion. Ces élé‐ 
ments fil miques cap turent, cap tivent et af fectent l’at ten tion du spec‐ 
ta teur / per cept’ac teur par le biais de cer tains mé ca nismes psycho- 
physiologiques, cog ni tifs et neu ro lo giques, tels que les  af fects,
les sen sa tions, les émo tions, la nos tal gie, le sou ve nir, la mé lan co lie et
la rê ve rie.
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De pa reils ef fets et élé ments fil miques, outre le fait d’at ti rer l’at ten‐ 
tion du per cept’ac teur, in duisent éga le ment «  une phase de fas ci na‐ 
tion ou, pour uti li ser le néo lo gisme, de cap ti va tion, pen dant la quelle
l’at ten tion reste cap tive de son ra vis seur  »  (LA CHAUX,  2011,  p.  171).
C’est- à-dire que, du rant ce mo ment de cap ti va tion :
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L’at ten tion peut donc res ter pié gée, cap tive, si la sen sa tion éprou vée
au contact du dis trac teur le jus ti fie. La vic time tarde à quit ter son ra ‐
vis seur ; c’est la ver sion neu ro nale du fa meux syn drome de Stock holm,
qui dé crit le sen ti ment d’at ta che ment que res sentent par fois les
otages pour leurs geô liers. Une nou velle fois, la cap ture de l’at ten tion
est sui vie par une phase de cap ti va tion, mais qui n’est pas mo trice
cette fois, mais émo tion nelle, et que Da ma sio dé signe sous le terme
d’at ten tion dwel ling, qui tra duit bien cette idée de durée – to dwell
si gni fie « res ter, ha bi ter, ré si der ». Cette forme de cap ti va tion dé ‐
pend prin ci pa le ment de l’in ten si té et de la qua li té du res sen ti, plai sir
ou dé plai sir en pré sence de l’objet. (LA CHAUX, 2011, p. 186-187)

La cap ti va tion par les af fects pos sède une plus grande iner tie, elle
dure dans le temps et cap tive ainsi nos opé ra tions men tales, comme
si un autre es prit s’em pa rait du nôtre. Dans un es pace dié gé tique for‐ 
te ment fa çon né par des élé ments vi suels et so nores, la sai sie et le
main tien de l’at ten tion s’opèrent en quatre phases  : la cap ti va‐ 
tion émo trice (le re gard du per cept’ac teur se tourne vers l’objet / sujet
de l’at ten tion, ce que le cer veau re con naît, ce dont il se sou vient, sur‐ 
tout vers ce qu’il cherche à connaître) ; la cap ti va tion émo tion nelle (la
com pas sion, la peur, le plai sir ou le dé plai sir que pro duisent ce qu’on
per çoit)  ; la cap ti va tion  cog ni tive (lorsque l’at ten tion s’oriente vers
l’in té rieur, vers les images men tales, dans une forme de rétro- 
attention  : à tra vers ses pen sées, le  per cept’ac teur as si mile ce qu’il
per çoit à des scènes vé cues, se sent concer né par le film, y par ti cipe
à sa ma nière)  ; et la cap ti va tion ré flexive qui est le fer de lance des
films poé tiques. À par tir du mixage d’élé ments com po sites, la cap ti va‐ 
tion se ma ni feste par l’in dé ter mi na tion des conte nus per çus (images,
sons, textes, cou leurs…), les quels amènent le per cept’ac teur à ras sem‐ 
bler les pièces du puzzle pour construire ce qu’il per çoit ou à créer
son propre uni vers ima gi naire à par tir des élé ments dis tincts.
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Dans les films Mé di ter ra née, Sans so leil et Asien tos, les cap ti va tions
mo trice, émo tion nelle, cog ni tive et ré flexive sont en gen drées par de
nom breux ob jets, su jets et formes, qui sti mulent la pen sée, les
croyances, et la mé moire de façon sy nes thé sique pour at teindre des
sen sa tions, voire des rê ve ries ima gi naires du passé. C’est par exemple
le cas dans Mé di ter ra née : les bruits d’une eau in vi sible à l’œil nu, mais
per cep tible par l’ouïe lorsque la ca mé ra tra verse le jar din, donnent
l’im pres sion d’une source, d’une fon taine ou d’un ro bi net qui laisse
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cou ler son conte nu, in tro dui sant une cap ti va tion  cog ni tive. Les
grillons qui stri dulent pour at ti rer les fe melles dans leur ter rier et
pour re pous ser les autres mâles dé crivent, à tra vers une cap ti va‐ 
tion  mo trice, une cer taine sai son  –  l’été  –, un cer tain mo ment du
temps – l’aube et l’ap proche de la nuit –, une cer taine si tua tion – les
lieux sont vides et dé ser tés –. Le bour don ne ment des mouches peut
tra duire la pré sence des ma tières en dé com po si tion et sus cite chez le
per cept’ac teur soit la tris tesse, soit le dé goût. Il en est de même pour
le vent que l’on ne voit pas, mais qu’on en tend par un souffle ba layant,
et qu’on per çoit à tra vers les vagues de la mer, le feuillage des arbres
et la ver dure mis en mou ve ment.

À par tir d’une cap ti va tion mo trice, une autre forme de sy nes thé sie est
ex pri mée mé ta pho ri que ment dans Asien tos pour tra duire la poé tique
de l’ab sence. Fil mer en gros plan et dans une suc ces sion per ma nente
les murs des ca chots et la peau d’un Sub sa ha rien, c’est aussi éta blir
un rap port spé ci fique à la ma tière, puisque «  la mai son des es claves
et le corps du vieil homme ne font qu’un  »  (ES SOU‐ 
KAN  EPEE,  2017,  p.  118). Dans cette mé ta phore, «  le mur dis pa raît
alors en tant que mur pour ap pa raître en tant que corps. […] [et] de‐ 
vient forme cor po relle, ma tière trans cen dée, sujet hu ma ni‐ 
sé »  (MAURY, 2011, p. 85). Le mur de vient un es pace sen so riel et un
corps so cial qui se fait chair pour ex pri mer les meur tris sures.
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Le gros plan dans la mé ta phore de la peau et du mur joue le rôle de
pas seur. Il in ter vient éga le ment dans Mé di ter ra née et Sans so leil
comme un am pli fi ca teur de sen sa tions lors de la sai sit des vi sages. Il
s’agit d’une façon de trans cen der la vi sion du per cept’ac teur pour l’at‐ 
teindre in ti me ment et faire naître des émo tions et des af fects. Gilles
De leuze di sait que «  l’image- affection, c’est le gros plan, et le gros
plan, c’est le vi sage » (DE LEUZE, 1983, p. 125) et Bela Ba lazs (cité par
Edgar  Morin) sou li gnait que «  les gros plans sont ly riques  : c’est le
cœur, non l’œil qui les per çoit  » (MORIN,  1956,  p.  73). Lors qu’une
image sen so rielle est pré sen tée en gros plan, elle pro voque suf fi sam‐ 
ment de sti mu li chez cer tains per cept’ac teurs pour créer un état hyp‐ 
no tique et cap ter avec in ten si té leur at ten tion. Cette stra té gie vi‐ 
suelle en traîne l’in té rio ri sa tion des émo tions chez le per cept’ac teur et
per met de le rap pro cher au maxi mum du sujet ou de l’objet filmé.
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La force d’at trac ti vi té de cer taines images comme celle du vi sage du
vieil homme ima gi naire (09�01) dans Asien tos, ou celles des vi sages de
la momie (25�54) et de la jeune femme (13�53) qui sou rit dans Mé di ter‐ 
ra née, ou en core celles des dames du mar ché de Praia (32�49) dans
Sans so leil, guident le plus sou vent le re gard et l’at ten tion de façon
in vo lon taire. C’est à ce titre, comme le sou ligne Jean Theeuwes (cité
par Jean- Philippe La chaux), que « nos yeux ne vont pas tou jours là où
nous vou drions qu’ils aillent » (LA CHAUX, 2011, p. 141). L’at ten tion du
per cept’ac teur se laisse fa ci le ment cap ter par ce qui se dis tingue des
chose or di naires et neutres. Nous com pre nons pour quoi le gros plan
«  c’est l’ex pres sion d’une es sence sin gu lière, l’ex pres sion d’un af fect
‟pur”, donc c’est une en ti té c’est à dire un fan tôme » (DE LEUZE, 1982).
Le gros plan se rait ce fan tôme qui par la magie du dé tail par vient à
char mer les per cept’ac teurs et à en gen drer leurs émo tions.
Edgar Morin voit dans cette pra tique fil mique que « cette façon d’‟in‐ 
ter ro ger” les ob jets (Sou riau) ob tient en ré ponse à sa fas ci na tion ma‐ 
cro sco pique un épa nouis se ment de sub jec ti vi‐ 
té » (MORIN, 1956, p. 73).
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Pour Jean Ep stein, «  le gros plan est l’âme du ci né ma  » (EP‐ 
STEIN,  1974,  p.  93). Le mon tage dans Mé di ter ra née, Sans so leil, et
Asien tos at tri bue en effet au gros plan un ca rac tère quasi mys tique
car, grâce à sa puis sance af fec tive, il per met une forme de rup ture
entre ce qu’il se passe à l’écran et ce qu’il se passe dans le corps du
per cept’ac teur : la dis tance entre le vir tuel et le phy sique s’abo lit, les
émo tions ex pri mées sur l’écran frappent de plein fouet le per cept’ac‐ 
teur en af fec tant ses sens.
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Il faut sou li gner qu’au sein des films- essais Mé di ter ra née, Sans so leil,
et Asien tos, la pré sence des élé ments sac ca dés et chan geant épuisent
dif fi ci le ment l’at ten tion du per cept’ac teur, étant donné qu’on ne se
lasse presque pas en face des élé ments qui changent, ou dif fi ci le‐ 
ment  : c’est ce pro cé dé qui est aussi uti li sé par les mé dias so‐ 
ciaux  (Tik Tok, Ins ta gram, Snap chat, Fa ce book, Twit ter – X –…) pour
at ti rer et main te nir du ra ble ment l’at ten tion des in ter nautes en fai sant
dé fi ler de nou veaux conte nus de façon in épui sable. En effet, comme
le si gnale La chaux, « le cer veau ré agit plus vi ve ment à ce qui est nou‐ 
veau, et c’est ce qui ex plique en par tie pour quoi l’at ten tion aime tant
la nou veau té. Na tu rel le ment, vous au riez eu beau coup plus de mal à
vous las ser d’un écran de télé dont l’image change tout le
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temps »  (LA CHAUX, 2011, p.  150). La pré sence de nou veau conte nus
créée une in ci ta tion per cep tive et main tient l’at ten tion par un désir
de cu rio si té et de dé cou verte. La nou veau té oc ca sionne un main tien
de l’at ten tion, puis qu’elle est reçue par le cer veau comme une trou‐ 
vaille, une ré com pense sa tis fai sante lors des ac ti vi tés neu ro nales.

Conclu sion
L’essai ci né ma to gra phique pos sède la par ti cu la ri té de faire du film
une œuvre in ache vée ou verte à tout dé ploie ment ima gi naire, à toute
pen sée créa tive, à l’in fi ni tude, aux nou velles pos si bi li tés et à d’autres
de ve nirs. La conver gence sen so rielle, le pro lon ge ment des sens et de
leur di la ta tion, bien au- delà des consi dé ra tions psycho- 
physiologiques, sont l’apa nage de cette pra tique ci né ma to gra phique
qu’est le film- essai. En ac cor dant la pri mau té à des cor res pon dances
ar tis tiques de di vers ordres, l’essai filmé mo bi lise nombre d’élé ments
es thé tiques et d’ef fets ci né ma to gra phiques qui par viennent à in flé‐ 
chir l’at ten tion com mune du spec ta teur en at ten tion es thé tique, poé‐ 
tique et poïé tique du per cept’ac teur, fai sant de lui un être agis sant et
non plus su bis sant (spec ta teur) lors de son en ga ge ment per cep tuel.
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Lors qu’on per çoit les films- essais Mé di ter ra née, Sans so leil et Asien‐ 
tos, on constate que les évé ne ments ne se réa lisent pas «  de vant la
ca mé ra, mais avec elle » (TRÖHLER, 2012, p. 65-80). En effet, les es‐ 
paces ne sont pas in ter dé pen dants comme on peut le per ce voir dans
un cer tain ci né ma. Chaque es pace jouit d’une au to no mie dis tincte et
ap porte son ex pé rience «  géo poé tique  » (POU PON, 2018, p. 51-64),
lors qu’il cor res pond avec d’autres es paces dif fé rents. De ce choc des
dif fé rences, «  les es paces lisses et striés  » (DE LEUZE, GUAT TA RI,
1980, p. 459-460) « s’ar chi pé lisent » (GLIS SANT, 1997, p. 31) pour nous
faire ex plo rer de ma nière in tui tive les im pré vus et les dé rives ima gi‐ 
naires qui sourdent dans les cli vages et les rap pro che ments des
images, des textes, et des sons.
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Les pra tiques ar tis tiques me nées par les ci néastes Jean- Daniel Pol let,
Chris Mar ker et Fran çois L. Wou koache dans leurs films- essais par‐ 
viennent à poé ti ser et à poïé ti ser l’at ten tion du per cept’ac teur  à tra‐ 
vers des ef fets fil miques mul tiples  : non seule ment le si lence et le
vide, la dis con ti nui té et la rup ture dié gé tique, la ré pé ti tion des
images, textes et sons comme pen sée de l’Éter nel re tour, l’in ver sion
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5  Un film ne se vi sionne pas et ne se re garde pas uni que ment, mais il se
per çoit. Le film in tro duit un en ga ge ment per cep tif qui met à contri bu tion
l’en semble des sens (parmi les quels l’ouïe) et des sen sa tions (la di men sion
psycho- physiologique).

6  Ex trait de la se conde pré face de Ba ja zet  : «  L’éloi gne ment des pays ré‐ 
pare en quelque sorte la trop grande proxi mi té des temps » (RA CINE, 1983,
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161).
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dus des pagnes de femmes. Ma mé moire est en tou rée de sang. Ma mé moire
a sa cein ture de ca davres ! » (CE SAIRE, 1995, p. 35).

Français
Le pré sent ar ticle exa mine les mo da li tés sen so rielles liées aux mé ca nismes
at ten tion nels dans les films- essais Mé di ter ra née de Jean- Daniel Pol let, Sans
so leil de Chris Mar ker, Asien tos de Fran çois Wou koache. Il s’in té resse à cer‐ 
taines de leurs di men sions mul ti sen so rielles, les quelles mettent l’ac cent sur
l’acte de créa tion et la pen sée ima gi naire, ainsi que le bri co lage et le bra con‐ 
nage ar tis tiques. D’autre part, l’ar ticle re cense les es paces vi suels, so nores,
sy nes thé siques et autres ef fets fil miques, qui per mettent d’in flé chir l’at ten‐ 
tion com mune du spec ta teur en at ten tion es thé tique et poé tique du per‐ 
cept’ac teur.

English
This art icle ex am ines the sens ory mod al it ies linked to at ten tional mech an‐ 
isms in the film es says Méditerranée by Jean- Daniel Pol let, Sans soleil by
Chris Marker, and Asi en tos by François Wouko ache. The art icle fo cuses on
multi s ens ory as pects em phas iz ing cre at ive and ima gin ary thought, artistic
DIY and poach ing in the se lec ted films to demon strate how visual, sonic,
syn es thetic, and tem poral ef fects allow to shift the com mon at ten tion of the
spec tator into the aes thetic and po etic at ten tion of the per cept'actor.
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film-essai, modernité cinématographique, expérience multisensorielle,
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